
nous avons plaint le roi 'Y
quand on l'a chassé., r,

'tr ré d ae&t il se-
rait peut.être.déjà nort dif choléra s'ilétait sur le trône.

On annonce l'ouverture, au quartier
Latin d'une crémerie qui s'intitnle (6
coquille de l'actualité 1):

CREMERIE Du RAJAH

en souvenir du prince indien qui sest
fait réduire un cendres au pied des fa.
faises d'Etretat.

Il me semble, demandait quelqu'un,
qu'on dit crémation et non pas créme.-
rie.. •:

Dans l'Inde c'est possible, répond le
patron, mais pas à Paris.

La scène se passe sur une rivière,
dans un bac. Une dame timide et ner-
veuse au batelier :

Monsieur le passeur, perdez vous
quelquefois du inonde?

Non, madame, ceux que nous per-
dons, nous les retrouvons toujours au
bout d'un jour ou deux.

Dans le Journal Amusant nos pay
sans par B.u-ic.

Salut, monsieur l'baron, salut mada-
me la baronne, salut mademoiselle, sa-
lut monsieur l'vicomte...., salut ma-
dame la noutairesse, salut monsieur
l'noutaire, salut monsienr le curé, sa-
lut monsieur le commandant,, salut
monsieurs l'docteur, salut madame la
médécine I. larguienne I Salut ter-
tous pour avouer f utôfini !. .

Un joli euphémisme, pour exprimer
le.verbe ronfle :

Dormir tout haut.

Voir l'annonce de la maison R. B.
Champagne Cie.

Entre boulevardiers:
-Ainsi, mon cher Gontran, tu pré-

tends être follement amoureux de Mlle
de A...... qui est affligée d'une petite
dot d'un million I On ne dira plus que
l'amour est aveugle.

il l'était autrefis, mais depuis que la
science a fait des progrès, on in! a fait
l'opération de la cataracte L -

Donnez moi un cigare " DOC-
TOR ", je ne fume pas autre Lchose.

&n bein fait pubic.-Nul n'ignore
que la Puissance traverse une crise
commerciale. L'ouvrage manqu.ra dans
plusieurs manufactures cet automne. Il
est bon de savoir que dans ces temps
difficiles il reste encore une place ou
l'on peut acheter pour la valeur de son
argent sans crainte d'être trompé.
C'est chez E. Derome No 614 rue Ste
Catherine, où il y a le stock de chapel
lerie d'automne et dlhiver le plus varié,
feutre, vison, seals, loutre, moutons
de Perse. Coiffures dans les stylt s
les plus rcents. Une visite est
sollicitée pour s'assurer des avanta-

g s que cette maison offre au pu-

Cueilli dans les annonces d'une feuil.
le de province •

-9Un jeune homme qui fait énormé-
ment a"ef'et, désire s'en faire faire par
un tailleur qui en accepterait un autre
en payement."

Si nous étions tailleur, nous serions
charme de faire crédit à un jeune hon-
me de tant d'esirit.

Extrait des notes de voyage de
Champnireau.

lePassé hier à Rouen. Admirable
ville. Remarqué Il'grise iNotre. Dame
dont la iléche, étonnante de hardiesse,
a cent cinquante-cinq mètres de .hau-

. teur!....
"Que doit être alors la fa:neuse fl-

che du l'arthe ?"

La concurrence américaine.
Un journal du matin, i San Francis

co, annonce la mort tragique d'une
femme sourde et muette.

Le soir, tous les. journaux de San-e
Francisco racontait les dernières paro-.
les de cette pauvre femme. 0:

Pensée :
Puisque -l'agriculture rmanque de

bras pourquoi ne pas utiliser les bras
de mer ?

SVaginot va partir chez un de ses
amis pour prendre part à une magnifi-.
que chasse à couî re.

Madame lui fait mille récommanda-
tions. Il la rassure le mieux qu'il
peut.

Enfin qu'elles bêtes allezv us chas-
ser? .Elles ne sont pas féroces, au
moins ? . .

Mais non, bobonne, ce sontdes cerfs.
Raison de lus, mon ami.. prends

garde de tee laire tuer. d

Où s'arrêtera léducation. .. des c
chiens 1'-Il paraIt qu'un savant de Lon- 
dres, sir John Lubbock, a tenté d'ap-
prendre la lecture à sonchien Van : 0

Le système qui a si bien réussi à siri
John est fort simple et très rationnel.1

--.. ...

ACTTJAII'?rÈ

Un professeur de Victoria lisant dans l'Etendard le décret sur la ques-
tion universitaire :

-On a omis le mot "'catholique " en parlant de notre école. C'est
fait exprès pour nous embêter. On va faire changer ce décret-là.

TROIIME TABLEAU

Les membres étant reotés dans la salle des séances, le
eeerétaire les informe qu'il ne 2estait plus rien sur les
aré du jour.

.a ance s'ajo urne à mardi prochain.

-A L. CORRECTIONNEL LE .
LA VANITE D'UN HOMBI3. BIEN MIS.

Il est rare que, dans un pugilat à deux, il y ait victoire
de-part et d'autre; généralement, il y a 'ur vaincu et ui
vaInqueur- on ne cite guère d'exemple. contraire véritable.
mnt concluant, que celui des deux- chiens qui se sont
dévords mutuellement.et dont on:aretrouvé.que.lesqueues;
encore ce fait trouve.t-il de nombreux ..incrédules .chez lès
savants.

Quoi qu'il en soit, quand deux hommes se présentent
devont la police correctionnelle, l'un .comme victime. de
coups et blessures, l'autre comme auteur de ces avariés, èt
que celui-ci.prétend avoir reçu autant qu'il a donné, l'égali-
té peut, jusqu'à un certain point, être.admise, e présence
de deux êtres parfaitement bien portants, et' qui n'en sont
qu'à calculer eurs mutuelles donation entre vifs, comme
on dit au palais, dans un autre ordre d'idées.

Ces deux lurons sont Loupis et Ducardon; celui-là comme

plaignant en premier, l'autre plaignant reconventionnelle-
ment.

Loupy, qui manque de conduite et d'économie, est venu
à l'audience vêtu de façon L se faire interdire l'entrée du bal
du Moulin-de la-Galette et autres réunion distinguées où
une mise décente est plus de rigueur que la chorégraphie
qui s'y exécute. Il a, notammant, un chapeau dont les
renfoncements ont fait un accordéon silencieux, et une bot
te qui baille comme un militaire sans le sou, au prêche
qu'il avale faute de pouvoir avaler des petits verres.

Au rebours, Ducardon, signalé dans son quartier comme
homme d'ordre, a, pour paraitre devant la magistrature de
son pays, tiré de l'armoire deson trente et un. Comme
Loupy, il a des bottes, mais il.peut les moatrer hautement
et c'est même ce qu'il fait, aidé, pour cete ebibition, par
un pantalon de coutil que les blanchissages successifs ont
raccourci d'un bon travers de main. En revanche, si son
pantalon est trop court, il s'est rattrapé sur le col de sa
chemise, et on revoit tout de suite un ouvrier laborieux qui
a du linge:

-Mon président, bit Loupy. quoique je ne sois pas aussi
bien mis que mossieu Ducardon, j'ai une ame noble et
délicate, et je ne permets pas plus a personne qu'à autrui
de voc(foirer des injures, en disant, comme M. Ducardon,
etc.. etc.

i. le président, à Loupy.-Passons les injures et arrivons
à la rixe. C'est vous qui avez frappé le premier.

Loupy. - A ce que.dit M. Ducardon, mais ce n'est pas
une raison pour le croire, parce qu'il est 'nieux m's que moi,
car .

M. le président.-Il ne s'agit pas de cela.
Loupy.-Mon président, je suis sûr de votre intégralité,

mais un homme bien mis, ça en impose toujours, c'est con-
nu; le sûr et certain, c'est que les deux coups de poings
sont partis si en même temps qu'avec un compas on ne
pourrait pas mesurer la différence, ou même avec une table
de Pythagore.

Ducardon.-Et qu'avant même de nenser à rien, j'ai eu
le nez massacré, que le gang a tombé*sur ma chemise, que
j'ai été tout de suite en mettre une autre.

Loupy.-C'est simplement pour dire à ces messieurs que
vous avez des chemises à changer comme ça tout de suite.

Ducardon.-Je dis ça à preuve.
Loupy. - A preuve que vous faites votre poire parce que

vous avez du linge; mais moi, j'ai un certificat de médecin.
Ducardon.-Moi aussi.
Loupy (tirant un papier de sa po.che).-Le v'là.
Ducardon <même jeu).-v'là le mien.

. Loupy. - Dont il inscrit dessus que j'ai six (cherchant à
lire) éhy...échy... échym... c'est du latin.

Dcardon.--Des chyno.ses... j'en ai six aussi sur le mien'
Loupy.-Et le nez ilisati tuni... tumé...
ljucadon.-Tumefié. qui veut dire coup.de poing:. moi

aússl'j'ai ça.
'Lopp.-Possible, mais moi j'aila note de-l'herboriste

la v'là.. - -
S.D.ucardon, '-V'là la mienne.

Loupy.-(lisanc). douze sangsues.
Ducardon.- (liant). Quatorze sangsues..... J'en ai plus

que vous, dçs sangsues.
Loupy.-Toujours pour faire de l'embarras; manière de

'dire : j'ai le moyen d'avoir plus de sangsues que vous.
'.e tribunal met fin à ces preuves en condamnant Loupy

et Ducardon chacun à 25 francs d'amende.
Loupy.-Vous v'là bien avancé, M. Ducardon?
Ducardon.-Je m'en fiche, j'ai le moyen de payer, moi.
Loupp.-Moi, Je m'en fiche bien plus, j'ai pas le moyen.

Le savant a i:,imprimersur desfeuil-
Iesde-carton-de'ecéntiniett-s sûr îo.
centimètres, dès~mots usuels tels que:
'sort1'ir,,fi sef'; o, et, on' emp~loyaut
l'ortographephonétique, pdua' eh pas
cqmipi quer laspect es mots. Ces car-
tons, de dimensions légèrement.plus
grandes que celles "des t:artes à. loto,
sont rangés l'unt côté de l'autre Esr le
sol. de manière .que l'animal puissent
facilement faire son choix. Après un
court dressage de qdelque semaines,
interrompu encore par de fréquentes.
absences. sir John Lubbock est parve-
nu à habituer son chien à lui apporter,
selon qu'il désire manger, boire, sortir,
etc., le carton où se trouve écrit l'un
ou l'autre de ces mots.

Ces épreuves ont parfaitement con-.
vaincu le savant anglais que son chien.
savait lire, ou, ce qui revient au même,
qu'il distingue les diffèrents mots le+
une des autres et en comprend la signi-
fication.

Ainsi lorsqué Van a faim, il va cher-
cher et apporte à son maitre le carton,
qui porte le mot " Manger ". et il iépè-
te ce manège jusqu'à ce qu'il soit suffi-
samment reçu ; il part ensuite tran-
quillement faire sa sieste. Ou bien lors
que son maître va sortir et l'appelle,
V an court en gambadant chercher le
carton "Promenade " qu'il apporte tri-
omphalement jusqu'à la porte de la
maison. De même, le chien connaît
parfaitement le carton "Os. " Quant à
la feuille qui porte le mot " Eau ", il
s'en trouve continuellement une à terre
dand le cabinet de travail de M. Lub.
bock, et dés que Van a soif, il vu la
chercher et l'apporte gravement, sans
que son maître ait eu à lui faire un si-
gne quelconque.

J'aime à le croire. Et vous?

Ddca d'automne.-Les longues soi-
rés d'automne bons arrivées avec leur
cortège d'ennuis et de déplaisir. Pour
chasser les noirs soucis il faut regaider
le futur à travers les nuages bleu d'un
excellent cigare de la Havane ou d'une
bonne pipe en brière que vous achete-
rez chez Nathan au prix du gros c'est
là où l'on trouve le plus grand assor-
timent de pipe et d'objet de fumeurs
qu'il y ait à Montréal. Nathan a toi»-
jours vendu et vendra toujours au pri:c
du gros à ses magasins populaires No.
71 rue St Laurent et No. ig6 rue No-
tre Dame, à côté du City Hôtel.-

4i-i.

Entre réservistes à l'instruction:
Canonnier Bridoux, répondez à ma

question.. Si vous v 'vez éclater un in-
cendie, qui devez- ' f.ire ?

Pour lors, brigad.r j'appelle la garde
subséquemment...

Vous n'y êtes pas. canonnier Bridoux.
Vous criez : cessez le feu !....

Boireau se sentant indisposé va con-
sulter son médecin: Il lui explique
qu'il a des étourdissements, de violentes
migraines.

Il faudra d'abord, dit le docteur,
prendre des bains de pied....

Des bains de pied !.... s'écrie
l'aimable pochard.. mais j'en-prends
cinq on six tous les jours, avec les pe-
tits verre que l'absorbe!

Un aveucle est cité comme témoin
en'police correctionnelle:

Vous connaissez le prévenu ? inter-
roge le presdent. 11 résulte le l'instruc-
tion qu'il vous a servi de guide.

C'est vrai, mon président... mais il
y a plusieurs années gie je l'ai 5erdc
de vice !. ...

Dialogue politique
J'ai bien peur que le dernier enfat

du comte de Paris ne reste chétif tou-
te sa vie-

Pourquoi cela?
Parce qu'il ne sera élevé qu'avec des

Blancs d'Eu.

A la fair de Saint-Cloud, un Hercule
interrompt ses exercices pour tendre
son escarcelle:

Et maintenant, messieurs et dames,
je vais avoir l'honneur de faire le tour
de la société au profit des victimes du
choléra... Ce sont mes petits bénéfi.
ces i

Un journal de la Vendée raconte
une histoirette bien amusante.

Il parait qu'au concours agricole de
Nalliers, une médaille a été attribuée
à des fromages.. .en bois peint!

Si le fabricant des susdits fromages,
qui est un républicain avéré, a craint
que ses produits fussent aussi avancés
que ses opinions, il a bien fait 'de mé-
nager lodorat du public en exposant
des simili-camemberts. Mais où le
jury a eu tort, e'est de décerner une
récompense essentiellement agricole à
un couvre digne de figrer à 'exposi-
tion des Arts décoratif.

Voilà les fameuses truffes en méri-
nos distancées!

Voir l'annonce de la maison R. B.
Champagne et Cie.
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